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La méthode intuitive
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le grec ancien
Niveau : DÉBUTANTS et FAUX-DÉBUTANTS

Qu’est-ce que la méthode Assimil ?
Cet ouvrage est destiné à tous ceux qui souhaitent se mettre - ou se 
remettre - à l’étude du grec ancien et ne peuvent y consacrer que 
quelques minutes par jour. En suivant le principe de la méthode 
quotidienne Assimil, vous acquerrez progressivement le vocabulaire 
et la grammaire de base qui sont nécessaires à la lecture des textes de 
la littérature grecque classique.

L’étude se déroule en deux phases :

• Durant la première partie de votre étude, la phase passive, vous vous 
laissez imprégner par la langue en lisant et en répétant chaque leçon.

• Dans la seconde partie, vous abordez la phase active qui vous permet 
d’appliquer les structures et les automatismes assimilés, tout en 
continuant à progresser.

En quelques mois, vous parlez sans effort ni hésitation, de manière 
très naturelle. 

Que trouvez-vous dans cette méthode ?
• une approche vivante de la langue et de la civilisation grecques 

classique à travers des textes d’abord adaptés pour le débutant, 
puis authentiques ;

• une progression grammaticale soigneusement étudiée, pour un 
apprentissage intuitif ;

• des révisions systématiques pour consolider vos acquis ;
• des commentaires culturels passionnants et de nombreuses notes 

étymologiques ;
• un style unique plein d’humour pour apprendre avec plaisir.

La référence de l’auto-apprentissage
des langues depuis 1929

COLLECTION SANS PEINE
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Dans un premier temps

ü	Découvrez les textes en vous aidant de  
la transcription phonétique et écoutez-les 
si vous disposez des enregistrements.

ü	Reprenez chaque phrase à haute voix.

ü	Lisez la traduction en vis-à-vis.

ü	Aidez-vous des notes pour comprendre  
les particularités de la langue.

ü	Contrôlez et validez vos connaissances  
à chaque leçon à l’aide des deux exercices 
et de leurs corrigés.

ü	Faites un bilan hebdomadaire de vos 
acquis grâce aux leçons de révision.

Ensuite 
À la moitié de la méthode, vos connaissances 
sont suffisantes pour passer à la phase active :
vous reprenez les leçons une à une – selon 
nos indications – et traduisez et écrivez en 
grec ancien le texte français.  
Vos résultats vous surprendront ! 

Soyez régulier…  
Vous avez tous les atouts pour réussir !

Comment utiliser votre Assimil ?

La m
éthode intuitive

– 101 leçons complètes et progressives
– 185 exercices et leurs corrigés
– un lexique et une synthèse grammaticale
– des annexes culturelles
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Helléniste et orientaliste, 
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originaire de Monaco 
(Principauté). Outre sa 
passion pour les langues 
anciennes, il se spécialise 
dans les langues et 

civilisations des domaines russe et turc 
et complète son parcours de linguiste par 
une longue expérience des relations 
internationales. Jean-Pierre Guglielmi est 
également pédagogue de formation et 
a déjà plusieurs publications à son actif 
chez Assimil : le grec ancien, l’égyptien 
hiéroglyphique (tous deux en collection «Sans 
peine»), mais également l’italien, le grec 
moderne et l’albanais. Il continue en outre de 
mettre toutes ses compétences linguistiques 
et pédagogiques au service d’Assimil pour 
offrir aux passionnés de langue, anciennes ou 
modernes, des méthodes à la fois accessibles 
du grand public et pleines d’érudition.
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1 • eÓw

1 Avant de commencer, il est absolument nécessaire de lire 
l’introduction qui précède, même si vous êtes faux débutant.

Le grec possède quelques sons inconnus du français. Nous 
allons consacrer les deux premières leçons à des exercices 
de lecture et à la prononciation. Si vous avez les enregistre-
ments, notez bien l’intonation des syllabes accentuées, la 
longueur des diphtongues et de certaines voyelles. Chaque 
alinéa est suivi de la prononciation figurée avec la traduc-
tion et quelques observations.

 1 × –nyrvpow, toÜ “nyrèpou, × yeÔw, toÜ 
yeoÜ.

 Ho_anntHrooposs, touou anntHroopouou, Ho_tHéoss, 
touou tHéouou 

 l’homme, de l’homme, le dieu, du dieu.
 Dans la prononciation figurée, le signe de liaison [_ ] 

signifie que les deux mots sont prononcés d’un trait, 
comme s’il n’y avait pas de séparation  Notez bien la 
longueur du v = [oo] et de ou = [ouou]  Ils sont toujours 
longs. Rappel : 1 longue = 2 brèves. 

 2 · “gor‘, · ·mªra, · „Ayhn~, · AÎguptow.
 Hèè_agoraa, Hèè_Hèèméraa, Hèè_atHèènaa, Hèè_aïguptoss

 le marché, le jour, (l’)Athéna, l’Égypte.
 L’esprit, comme l’accent, se place à gauche d’une majus-

cule : – et „‚A, et sur le deuxième élément d’une diphton-
gue : aÎ et AÎ  Le u représente le même son que le u 
français de rue  Dans la plupart des noms terminés en -ra, 
le a est long ; il n’y a pas de lettre spéciale pour noter le a 
long  Les noms propres de personnes prennent générale-
ment l’article en grec : l’Athéna, le Zeus, etc 

a‚ Prçton m‘yhma 
 prootonn matHèèma

dÝo • 2

1

 3 · y‘latta, · kefal´, · cux´, 
tÕ dªndron.

 Hèè_tHalatta, Hèè_képHalèè, Hèè_psuukHèè, to dénndronn

 la mer, la tête, l’âme, l’arbre.
 Essayez de bien marquer l’expiration pour faire la 

différence entre t et y, k et x, p et f  Prononcez y comme 
[t] + [H] expiré comme dans l’anglais ‘‘Hello’’ ; le x 
comme [k] + [H] expiré ; le f comme [p] + [H] expiré  
L’expiration sera notée [H] dans la prononciation figurée 

 4 · m´thr, · gun´, × pat´r, × “n´r.
 Hèè_mèètèèr, Hèè_gunèè, Ho_patèèr, Ho_anèèr

 la mère, la femme, le père, l’homme.
 × –nyrvpow désigne l’homme, l’être humain en général, 

× “n´r correspond à l’homme (mâle), l’individu ou l’époux 

 5 · g³, × gevrgÔw, × ZeÝw, · fÝsiw, 
× –nemow, ®katÔn.

 Hèè_gèè, Ho_géoorgoss, Ho_zdéouss, Hèè_pHussiss, Ho_
anémoss, Hékatonn

la terre, le cultivateur, (le) Zeus, la nature, le 
vent, cent. 
Le g ne produit jamais le son j ; ge se prononce comme 
dans gué  Le s entre deux voyelles ne donne jamais le son 
français z : fÝsiw = [pHussiss]  Les voyelles (a e h i o u 
v) suivies de n ne sont jamais nasalisées comme en fran-
çais : on se prononce comme onn de sonne, an comme dans 
Anne, in comme dans fine, un comme dans lune, etc 

 Première leçon 1
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2 Exercice d’écriture
Nous vous proposons dès à présent d’apprendre à tracer les lettres 
grecques, ce qui est à la fois distrayant et utile  

 –lfa \ b³ta \ g‘mma \dªlta

I

Encore quelques exercices de prononciation avant d’aborder 
les premières phrases. 

 1 × b‘r*arow, × krokÔdeilow, × fÊlow, tÕ 
=Ôdon.

 Ho_barbaross, Ho_krokodééloss, Ho_pHiloss, to rHodonn 

le barbare (= celui qui ne parle pas grec), le 
crocodile, l’ami, la rose.

 À l’intérieur d’un mot, le b s’écrit traditionnellement *  En 
initiale, r est marqué d’un esprit rude ( … ) pour noter 
l’expiration : [r] + [H], le [r] étant roulé comme en italien 
ou en espagnol. Rappel : ei est un [éé] fermé long, h un 
[èè] ouvert long 

b‚ DeÝteron m‘yhma 
 déoutéronn matHèèma

tªttarew • 4

2D’où vient l’alphabet grec ? Il nous faut remonter dans l’histoire, 
au moment où les Grecs ont emprunté, vers le IXe-VIIIe siècle av. J.-C., 
l’écriture alphabétique des Phéniciens. Ceux-ci parlaient une lan-
gue sémitique et notaient seulement les consonnes. Les Grecs, en 
notant les voyelles, ont adapté à leur langue cette invention origi-
nale. Ils ont d’ailleurs gardé la plupart des noms que les Phéniciens 
avaient donnés à leurs lettres. Notre mot “alphabet” est formé sur 
le nom phénicien des deux premières lettres alpha et bêta. Alpha 
vient de “aleph” ; c’était alors une consonne et l’on retrouve ce 
nom dans les écritures des langues sémitiques : “aleph” (hébreu) 
et “alif” (arabe).
Il n’y a pas eu d’emblée un unique alphabet grec ; chaque cité, 
chaque colonie, a adapté l’alphabet à sa façon, tant du point de 
vue de la forme des lettres que de leur valeur phonétique. Ce n’est 
qu’au IVe siècle avant J.-C. qu’une des versions de l’alphabet grec 
a fini par s’imposer. 

I

 2 · õd´, tÕ zòon, × ˆAidhw, × ˆEllhn, 
× d³mow.

 Hèè_ooïdèè, to zdooïonn, Ho_Haaïdèèss, Ho_Héllèènn, Ho_
dèèmoss

le chant, l’animal, (l’)Hadès, le Grec (Hellène), 
le peuple.

 L’iota qui suit une voyelle longue est écrit sous cette voyelle 
(iota souscrit) et est très légèrement prononcé  Si cette 
voyelle longue est une majuscule, l’iota est écrit à côté, sur 
la ligne (iota adscrit) : õd´, „Vid´ ou VIDH  …O ˆAidhw 
(nom propre) (l’) Hadès (dieu des enfers) et par extension × 
¦dhw (nom commun) le séjour des morts, les enfers 

 Deuxième leçon 2
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Deuxième vague

Vous arrivez cette semaine à la moitié du chemin. Félicitations ! À 
partir de la cinquantième leçon, vous entamez la “deuxième vague” 
de ce manuel. Jusque là, vous étiez dans la “phase passive” de 
votre apprentissage : vous avez simplement lu, écouté et répété le 
texte grec. Maintenant, vous entrez dans la phase active où vous 
allez former vous-même des phrases grecques. Voici comment 
faire : dans les prochaines leçons, vous trouverez la mention 
“deuxième vague” en fin de texte, suivie d’un numéro de leçon. 
Reportez-vous à la leçon indiquée, relisez une fois le texte grec (leçon 
et exercice 1), cachez la page et servez-vous de la traduction fran-
çaise pour restituer le grec à haute voix et, si vous le désirez, par 
écrit. 

Di„ “gor~w

Baigné et parfumé, Aristippe retourne chez lui en compagnie de Xanthos, 
son pédagogue (esclave chargé de l’accompagner à l’école), et du fa-
cétieux Cottalos qui fait un bout de chemin avec eux. Les ruelles, encore 
chaudes du soleil de l’après-midi, exhalent un doux parfum de laurier 
et de figuier. Enfin, quittant ce dédale animé et familier, ils parviennent 
à l’agora des marchands et des belles fontaines…

 1 XrÔn} d« oß pollò ãsteron ①,
 2 × paidagvgÕw “p‘gei tÕn „ArÊstippon 

oÎkade ②.

n‚ PenthkostÕn m‘yhma

Prononciation
pénntèèkosstonn – 

Notes
① xrÔn} oß pollò ãsteron peu de temps après  Ici, le datif 

équivaut à met‘ (+ acc ) après pour exprimer “combien de 
temps après” ; met’ ÖlÊgon (xrÔnon) peu (de temps) après  
Exemples : trÊt| d„ ·mªr{ ¼lye il vint deux jours après 
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50La “deuxième vague” vous demandera quinze minutes d’étude de 
plus chaque jour, mais vous verrez avec quelle facilité vous retrou-
verez les mots et les tournures du grec. C’est la preuve que depuis 
deux mois environ que vous avez commencé d’étudier cette langue, 
vous vous êtes familiarisé avec elle et que vous avez développé des 
automatismes. Alors, courage ! Et si comme le dit le proverbe grec : 
“Toute la difficulté des choses est dans le commencement”, vous avez 
à ce stade accompli le plus gros de la tâche !

Nous pensons qu’il n’est plus nécessaire de noter systématiquement 
le mot à mot. Nous ne garderons la traduction littérale que pour 
les passages relativement difficiles qui demandent à être éclairés.

À travers l’Agora* 

 1 Peu après, 
  (temps pas beaucoup plus-tard)
 2 le pédagogue conduit (emmène) Aristippe à la 

maison 

 Cinquantième leçon 50

(= le 3e jour) ; ¼lyon par’ tÕn patªra mey„ ·mªran je 
vins chez mon père un jour plus tard (après jour).

② oÎkade est un adverbe formé du mot · oÌkÊa la maison et du 
suffixe de direction -de : × neanÊaw oÎkade “pªrxetai le 
jeune homme retourne (s’éloigne-va) à la maison 



* Voir la note de civilisation, p  277 
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 3 PoreuÔmenoi ③ d« kat’ týn ×dÕn
 4 suntugx‘nousÊ tisin tçn ®autçn ④ 

oÌketçn
 5 tò m«n ⑤ stef‘nouw fªronti, tò d« 

lamp‘daw ênoumªn} ⑥,
 6 tò d« dialegomªn} taÉw gunaijËn
 7 taÉw eÌyismªnaiw ⑦ par’ ⑧ pÔton 

c‘llein kaË aßleÉn.  

3 – tèèn Hodon – 4 sunntunnkHanououssi_tissinn toonn 
Héaoutoonn – 5 – oonououménooï 7 – éétHizménaïss – aouléénn

Notes
③ poreuÔmenoi en train de marcher, qui marchent, du verbe 

poreÝomai je fais route, je vais, je traverse.
④ ®autçn leurs (propres) ; il s’agit ici du possessif réfléchi, utilisé 

lorsque le possesseur est le sujet de la proposition  Dans une 
phrase comme il voit son serviteur, le grec distingue s’il s’agit 
du serviteur de celui qui voit (sujet) ou bien du serviteur d’une 
autre personne  Dans le premier cas (sujet), on emploie le pos-
sessif réfléchi et uniquement s’il faut insister, dans l’autre, le 
possessif non-réfléchi: ×rçsi toÞw ®autçn oÌkªtaw ils voient 
leurs (propres) serviteurs ; ×rçsi toÞw oÌkªtaw aßtçn ils 
voient leurs serviteurs (ceux des voisins, par exemple) 

⑤ tò m«n... tò d« l’un (dat ) d’une part... l’autre (dat ) d’autre 
part... 

⑥ ênoÜmai [-ªomai] j’achète ; ênoÝmenow (part ) en train 
d’acheter  Si l’on précise le prix de ce que l’on achète, ce verbe 
est suivi du génitif de la “monnaie d’échange” : toÜt„ ênoÜ-
mai pent´konta draxmçn j’achète ceci pour 50 drach-
mes 

⑦ ¬yÊzv j’habitue ; ¬yÊzomai je m’habitue ; eÌyismªnow, h, on 
qui a pris l’habitude.

⑧ par‘ (+ acc ) pendant, au cours de ; exprime aussi l’idée du 
mouvement “le long de” dans l’espace : par’ týn y‘lattan 
le long de la mer ; par’ tÕn pÔlemon pendant la guerre ; 
par’ pÔton pendant qu’on boit (la réunion où l’on boit).
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 4 ils rencontrent certains de leurs propres 

domestiques, 
 5 l’un portant des couronnes, l’autre achetant des 

torches,
 6 et un troisième parlant à des femmes 
  (l’autre, conversant avec-les femmes)
 7 qui ont l’habitude de chanter et jouer dans les 

banquets  
  (les habituées pendant banquet-où-l’on-boit [à] toucher-

un-instrument-à-cordes et jouer-de-l’aulos)

(Phrases 5, 6 et 7 d’après PLUTARQUE, Aratos)

Vocabulaire de base 
Rappel concernant la présentation des verbes : présent de 
l’indicatif (futur, aoriste qui se traduit par le passé composé ou le 
passé simple) :

“gor‘, ~w (·) place du marché, place publique
“p‘gv (“p‘jv, “p´gagon) j’emmène(“pÕ-–gv au loin-je 

conduis ; –gv je conduis, je mène) 
×dÔw, oÜ (·) chemin, route
oÎkade à la maison (mouvement)
poreÝomai  je fais route, j’avance
  (poreÝsomai, ¬poreus‘mhn)
pÔtow, ou (×)  action de boire, réunion où l’on 

boit, banquet
stªfanow, ou (×) couronne
suntugx‘nv (+ dat )  je rencontre (par hasard)
  (sunteÝjomai, sunªtuxon)
fªrv (oÎsv, ¸negkon) je porte
ênoÜmai [-ªomai]   j’achète
  (ên´somai, ¬pri‘mhn)

I
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„Ask´seiw
Exercice 1 – Traduisez
❶ Mªllv k“gé (kaË ¬gé) loÝsesyai ¬n tò balaneÊ}. 
❷ OÌkªt| tinË suntugx‘nv ¬n t¾ “gorœ. ❸ KaË sÞ 
tªknon. ❹ TÕ fçw tÔde “nyrèpoiw ºdiston 
blªpein. ❺ Xrý ·m~w ¬yÊzein toÞw paÉdaw t“lhy³ 
(t’ “lhy³) lªgein.

Exercice 2 – Complétez
❶ La vie (le vivre) est plus forte [que] la mort.
 TÕ z³n kreÉtton toÜ yan‘tou.
❷ Je sais [qu’]il se lave chaque jour au bain.
 OÒda aßtÕn kay„ ·mªran louÔmenon ¬n 

tò balaneÊ}.
❸ Elle est en train d’acheter (il se trouve qu’elle achète) de l’huile 

d’olive 
 Tugx‘nei ênoumªnh ¬laÊou.
❹ Ils diront que je suis sage  
 „EroÜsÊ me sofÕn eÒnai.
❺ Nous continuons à traverser le Péloponnèse 
 DiateloÜmen diaporeuÔmenoi týn 

PelopÔnnhson.

Chez Homère, le nom agora (· “gor‘), de la famille du verbe 
“geÊrv “je rassemble”, signifie “assemblée du peuple” (voir leçon 
65). Le mot en est venu aussi à désigner le lieu de cette assem-
blée. Dès l’époque archaïque (VIe siècle av. J.-C.), l’agora, espace 
ouvert au carrefour principal de la ville, est le véritable centre de la 
cité grecque. Aux anciens lieux de culte se sont ajoutés des édifices 
civils pour les délibérations politiques, les procès, ainsi que des gym-
nases, des portiques, des fontaines monumentales. Au Ve siècle, la 
fonction commerciale de l’agora se développe au point qu’à Athènes 

I
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Corrigé de l’exercice 1
❶ Je m’apprête moi aussi à me laver au bain  ❷ Je rencontre un 
domestique au marché  ❸ “Toi aussi [mon] fils !” (César s’adressa 
en grec à Brutus au moment de tomber en plein Sénat, poignardé 
par les conjurés, le 15 mars 44 av. J.-C.) ❹ Voir cette lumière est, 
pour les hommes, la [chose la] plus douce. (EURIPIDE)  ❺ Il faut 
habituer nos enfants à dire la vérité (les choses vraies)  

Corrigé de l’exercice 2 – Mots manquants
❶ \ z³n \ ❷ OÒda \ louÔmenon \ ❸ Tugx‘nei \ ❹ \ eÒnai 
❺ \ diaporeuÔmenoi \ 

par exemple, l’assemblée du peuple ne se tient plus sur l’Agora 
même, mais sur une colline voisine, la Pnyx. Cœur de la vie publique 
et marchande, l’agora est un lieu sacré protégé par des divinités 
importantes : le Zeus de l’Agora (× ZeÞw “goraÉow), protecteur des 
tribunaux et garant des serments et l’Hermès de l’Agora (× …Erm³w 
“goraÉow), protecteur des marchands et des échanges. Certaines des 
fonctions de l’agora se retrouvent dans le forum des Romains.

Deuxième vague : 1re leçon

(Ill. “American School of Classical Studies at Athens: Agora excavations”.)

Sur le dessin ci-dessous : a) l’Acropole, b) l’Agora au nord de 
l’Acropole, c) Le temple d’Héphaïstos, à l’ouest 
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Participer à un banquet, c’est souvent se laisser aller à une liberté 
de propos et de gestes qu’on n’aimera pas se voir rappeler, une 
fois dégrisé, par un compagnon de beuverie. C’est ce que signifie 
cette citation d’un auteur inconnu, devenue proverbiale : 

Misç mn´mona sumpÔthn. 
Je hais le convive qui a de la mémoire.

(mn´mvn, onow qui a de la mémoire de · mn´mh, hw la mémoire)

„OdusseÊaw tÕ prooÊmion

Comme nous l’avons dit dans les leçons précédentes, les Grecs 
cultivés pouvaient réciter par cœur de longs passages d’Homère. 
Voici, pour cette dernière leçon – un peu exceptionnelle il est vrai 
– les premiers vers de l’Odyssée. La langue homérique diffère 
notablement de celle des orateurs attiques (Ve-IVe siècles avant 
J.-C.). C’est une langue littéraire complexe, qui présente un 
mélange de dialectes, des archaïsmes et des particularités dues 
aux exigences de la métrique. Néanmoins, vous constaterez que le 
vocabulaire grec est remarquablement stable ; d’ailleurs, dans 
l’extrait qui suit, vous connaissez déjà près de trois mots sur 
quatre. Dans les enregistrements, l’interprète récite d’abord puis 
chante ce poème, en s’accompagnant à la phorminx à quatre 
cordes, variante primitive de la lyre. Puisse la beauté de ces vers 
vous donner envie de les relire souvent à haute voix et, pourquoi 
pas, de les apprendre par cœur à votre tour...

 1 †Andra moi ¯nnepe ①, MoÜsa, 
polÝtropon, Ûw m‘la poll’

 2 pl‘gxyh, ¬peË TroÊhw ÍerÕn ptolÊeyron 
¯perse:

 3 pollçn d„ “nyrèpvn Îde(n) –stea ② kaË 
nÔon ¯gnv,

ra‚ ‰En kaË ®katostÕn m‘yhma
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ceur de la nuit athénienne. Nous voici au terme de cette journée 
qui a commencé au petit matin chez le maître d’école. Pour notre 
prochaine et ultime leçon, nous quitterons Athènes et le Ve siècle 
pour remonter dans le temps. Nous retrouverons Ulysse, mais 
cette fois-ci dans le texte même de l’Odyssée d’Homère. Souvenez-
vous, il y a quelques mois, vous découvriez l’alphabet grec...

Deuxième vague : 51e leçon

Odyssée : Prélude
(de l’Odyssée le prélude)

 1 Dis-moi, Muse, l’homme aux mille tours qui 
beaucoup

  (homme à-moi dis, Muse, aux-mille-tours, qui tout-
à-fait beaucoup)

 2 erra quand, de Troie, il eut détruit les saintes 
murailles,

  (erra, quand de-Troie sainte [la] ville-fortifiée 
il-détruisit)

 3 qui vit les cités de bien des hommes et connut leur 
esprit ; 

  (de-nombreux hommes vit villes et esprit connut)

 Cent-unième leçon 101

Notes
① ¬nnªpv (hom ) je dis.
② –stea (hom ) = –sth villes.
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 4 poll’ d„ Ú g„ ¬n pÔnt} p‘yen –lgea Ûn ③ 
kat’ yumÔn, 

 5 “rnÝmenow ºn ③ te cuxýn kaË nÔston 
®taÊrvn.

 6 „All„ oßd„ ñw ®t‘rouw ¬rrÝsato, ÍªmenÔw ④ 
per ⑤ :

 7 aßtçn g’r sfetªr|sin “tasyalÊ|sin ⑥ 
Ølonto,

 8 n´pioi, oÑ kat’ ⑦ boÜw …UperÊonow 
„HelÊoio ⑧

 9 ¸syion ⑦ : aßt’r × toÉsin “feÊleto 
nÔstimon ¼mar ⑨.

10 Tçn ”mÔyen ⑩ ge, ye‘, yÝgater DiÔw, eÌp« 
kaË ·mÉn.    

Prononciation
1 – Hoz_mala – 4 – tHuumonn – 6 – errHuussato – 8 – 
Hupériionoss èèélioïo 10 – tHéaa –

Notes
③ Ûn yumÔn (acc ) son propre cœur – »n cux´n (acc ) sa propre 

vie (âme). L’accord se fait avec l’objet possédé et non avec le 
possesseur  L’adjectif possessif homérique de la 3e pers. du 
sing. (Úw, º, Ún son propre, sa propre) se décline comme l’adj  
kalÔw, ´, Ôn beau. Il sera remplacé dans la langue classique 
par le pronom ®autoÜ, ³w son, sa (propre) 

④ Íªmenow, h, on (part. prés. moy.) désirant, portant ses désirs 
vers du verbe moyen Ðemai je m’élance, je porte mes désirs 
vers (à l’actif Ðhmi j’envoie, je lance). 

⑤ per (postpos ) très, quoique, malgré. En grec attique, -per 
n’apparaît que composé avec des relatifs ou des conjonctions 
(Úsper celui qui ; kaÊper quoique). 

⑥ aßtçn sfetªr|sin “tasyalÊ|si(n) (dat  plur ) par leurs 
propres orgueils ; -|si(n) est la terminaison du dat. plur. de la 
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  (nombreuses et lui en mer endura souffrances son 

en cœur)
 5 luttant pour sa vie et pour assurer le retour de ses 

compagnons 
  (luttant-pour-préserver sa vie et [le] retour des-

compagnons)
 6 Mais même ainsi il ne put les sauver, malgré tout 

son désir,
  (mais pas-même ainsi compagnons il-sauva, 

désirant quoique)
 7 car par leur fol orgueil ils périrent, 
  (par-leurs-propres en effet orgueils-insensés ils-

périrent)
 8 les sots, qui, du Soleil, le Très Haut, avaient dévoré 

les bœufs ;
  (sots, qui bœufs du Très-Haut Soleil)
 9 celui-ci leur ravit alors le jour du retour 
  (avaient-dévorés alors lui à-eux ôta du-retour [le] jour)
10 Dis-nous à nous aussi, déesse, fille de Zeus, une de 

ces aventures 
  ([une] de-ces [aventures] en-partant-d’un-point-

quelconque, déesse, fille de-Zeus, dis aussi à-nous)

(HOMÈRE, Odyssée, Chant I, vers 1 à 10)

1re déclinaison en dialecte homérique (-aiw en attique) : kal¾si 
ye¾si(n) aux belles déesses (taÉw kalaÉw yeaÉw)  Pour l’emploi 
de l’adjectif possessif accompagné de aßtçn, voir l’Appendice 
grammatical, paragr. 10.2.

⑦ kat’... ¸syion = kat´syion (imp ) ils avaient dévoré  La 
préposition, qui devient un préfixe dans un verbe composé, est 
séparable du verbe en dialecte homérique.

⑧ „HelÊoio du Soleil. Notez la terminaison -oio (gén. sing.) de 
la 2e déclinaison chez Homère : yeoÉo du dieu (toÜ yeoÜ) ; 
¶elÊoio du soleil (toÜ ·lÊou).

⑨ (tÕ) nÔstimon ¼mar le jour du retour (valeur abstraite) = le 
retour ; nÔstimow, ow, on qui concerne le retour.

⑩ ”mÔyen de quelque côté. Le suffixe -yen marque, vous vous 
en souvenez, l’origine ou le point de départ 


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Vocabulaire homérique de base
Quelques traits de la langue homérique

♦ On trouve souvent -h- à la place du -a- long de l’attique : 
TroÊh, hw pour TroÊa, aw (att ) Troie.

♦ La contraction est rare : –stea (hom ) = –sth (att ) villes ; 
nÔon (hom ) = noÜn (att ) esprit.

♦ Chez Homère, ×, ·, tÔ – que nous connaissons comme articles 
définis en grec classique – sont des démonstratifs et parfois des 
pronoms personnels (celui-ci, celle-ci, il, elle...) : × celui-ci, 
lui ; tçn de ceux, de celles ; toÉsi(n) à eux...

♦ L’augment ¬- de l’indicatif aoriste est facultatif chez Homère : 
pl‘gxyh (aor ) il erra ; Îde(n) (aor ) pour eÒde(n) il vit ; p‘yen 
(aor ) pour ¯payen il souffrit ; mais ¯perse (aor ) il dévasta du 
verbe pªryv je dévaste.

♦ La consonne W (digamma) prononcée [w] (voir p. 322) n’était 
plus notée à l’époque homérique, mais on continuait de la faire 
entendre lorsqu’on chantait les vers : WÊde W‘stea (hom ) = 
eÒden –sth (att ) il vit des villes (voir l’exercice de scansion 
ci-après) 

–rnumai (“roÜmai, ¶rÔmhn) je m’efforce de prendre ou de 
   conserver (passé d’usage 
   après Homère)
“tasyalÊh, hw (fém ) orgueil insensé
¶ªliow, oio (masc ) soleil (× ºliow, ou)
¼mar, ¸matow (neut ) jour (· ·mªra, aw)
nÔow, nÔou (masc ) esprit (× noÜw, oÜ)
×, ·, tÔ celui-ci, celle-ci, il, elle
Øllumi (act ) (Ölªsv, ìlesa) je détruis, je ruine
Øllumai (moy )  je péris, je meurs de mort 
  (ÖloÜmai, êlÔmhn)   violente
per quoique, malgré (kaÊper)
=Ýomai (+ acc ) (=Ýsomai,  je tire (quelqu’un) d’un 
  ¬rrus‘mhn)   danger, je sauve
sfªterow, a, on  son propre, leur propre
TroÊh, hw  Troie (· TroÊa, aw)
ñw (ou îw) ainsi, comme (îsper)
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La scansion
Ne cherchez pas de rimes dans la poésie grecque. Celle-ci est fondée 
sur la succession rythmée de syllabes longues et brèves  Vous 
trouverez ci-dessous une notation particulière pour vous aider à 
scander ces vers, c’est-à-dire à les déclamer en respectant leur 
rythme  Ce qu’il faut savoir, sans entrer dans les détails de la 
versification grecque, c’est que les vers homériques sont des 
hexamètres (vers de six pieds) ; les pieds sont séparés ici par des 
traits verticaux |. Les syllabes, tantôt longues (t), tantôt brèves (u) 
peuvent se combiner à l’intérieur d’un même pied selon les schémas 
suivants : |tuu| ou |tt| ou |ut| ou |tu|  Vous  observerez 
qu’une voyelle brève (e ou o) suivie de deux consonnes, produit une 
syllabe longue, exemple : ¯n-ne-pe ou Ûw m‘la  La prononciation 
de l’époque d’Homère diffère quelque peu de celle que vous avez 
apprise ; exemples : W se prononce comme w de “watt” et u,  
comme notre son ou 

1 –ndra moi|¯nnepe,|MoÜsa, po|lÝtropon,|Ûw m‘la|poll’
2 pl‘gxyh, ¬|peË TroÊ|hw Íe|rÕn ptolÊ|eyron ¯|perse:

3 pollçn|d„ “nyrè|pvn WÊde|W‘stea|kaË nÔon|¯gnv,

4 poll’ d„ Ú|g„ ¬n pÔn|t} p‘yen|–lgea|WÕn kat’|yumÔn, 

5 “rnÝme|now W´n|te cu|xýn kaË|nÔston ®|taÊrvn.

6 “ll„ oßd„|ñw ®t‘|rouw ¬r|rÝsato,|Íªme|nÔw per: 

7 aßtçn|g’r sfetª|r|sin “|tasyalÊ||sin Ø|lonto,

8 n´pioi,|oÑ kat’|boÜw àpe|rÊonow|¶elÊ|oio 
9 ¸syion:|aßt’r ×|toÉsin “|feÊleto|nÔstimon|¼mar.

10 tçn ”mÔ|yen ge, ye|‘, yÝga|ter DiÔw,|eÌp« kaË|·mÉn.
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Dans sa traduction de l’Odyssée, Victor Bérard (voir bibliographie 
en fin d’ouvrage) a tenté de rendre en français tout le rythme poé-
tique du texte d’Homère. Voici le début du Chant I :

“C’est l’homme aux mille tours, Muse, qu’il faut me dire, Celui qui 
tant erra quand, de Troade, il eut pillé la ville sainte, Celui qui 
visita les cités de tant d’hommes et connut leur esprit, Celui qui, 
sur les mers, passa par tant d’angoisses, en luttant pour survivre 
et ramener ses gens. Hélas! même à ce prix, tout son désir ne put 
sauver son équipage : ils ne durent la mort qu’à leur propre 
sottise, ces fous qui, du Soleil, avaient mangé les bœufs ; c’est lui, 
le Fils d’En Haut, qui raya de leur vie la journée du retour. 
Viens, ô fille de Zeus, nous dire, à nous aussi, quelqu’un de ces 
exploits.”

HOMÈRE, Odyssée, (Trad  de Victor Bérard), 
Coll. Folio, Gallimard, Paris, 1999

E
 L’étymologie sans peine : L’Odyssée commence par 
une invocation à la Muse, qui seule peut inspirer au 
poète un beau chant. Filles de Zeus et de Mémoire, les 

neuf Muses ont été chacune associées ultérieurement à un art ; 
cependant dans l’ancienne Grèce, l’art des Muses (· mousiký 
tªxnh) regroupait de façon peu différenciée la pratique de la lyre, 
le chant, la récitation poétique, la danse et constituait, à côté de la 
gymnastique (· gumnastiký tªxnh), l’un des deux volets de 
l’éducation traditionnelle  Notre mot musique vient de mousik´, 
car l’élément musical au sens moderne dominait dans cette 
formation artistique  Sur le nom · MoÜsa le grec a formé tÕ 
mouseÉon lieu consacré aux Muses  Mais la fortune de ce mot 
vient de ce qu’il a aussi servi, dès l’Antiquité, à nommer des 
centres de recherche et de discussion pour les savants et les 
philosophes  Le plus célèbre mouseÉon est le Musée d’Alexandrie 
(IVe siècle avant J -C ), qui abritait la fameuse Bibliothèque  En 
France, c’est au XVIIIe siècle que le mot musée est apparu avec le 
sens que nous lui connaissons aujourd’hui. La forme latine du nom 
(museum) s’est, elle, appliquée aux musées consacrés aux sciences 
naturelles. Attention aux faux amis ! Nos “amusements” ne 
doivent rien au chœur gracieux des Muses conduites par Apollon ; 
le mot dérive d’un vieux verbe français “muser” signifiant “rester 
le museau en l’air”. Voilà qui est plus trivial !
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101Vous voici arrivé au terme de ce manuel : bravo ! Regardez le chemin 
parcouru depuis les premières leçons. Certes, compte tenu du format 
de ce livre, il n’était pas possible d’embrasser tout le panorama de la 
grammaire grecque ; pour sûr, un débutant ne s’en remettrait 
pas. Cependant, bon nombre de constructions si particulières au grec 
vous sont désormais familières. Vous le constatez chaque jour en 
révisant les leçons de la deuxième vague qui, elle, rappelons-le, n’est 
pas finie. N’êtes-vous pas satisfait de comprendre des textes qui vous 
paraissaient si difficiles – pour ne pas dire inaccessibles – au début ? 
Nous vous encourageons d’ailleurs à relire, de temps à autre, n’im-
porte quelle leçon prise au hasard dans le manuel. Vous savez main-
tenant que c’est bien grâce à votre persévérance et aux quelques 
minutes que vous consacrez quotidiennement au grec que vous assi-
milez intuitivement les bases de cette langue réputée compliquée. 
Lorsque, dans quelques semaines, vous aurez terminé cette deuxième 
vague, vous pourrez voler de vos propres ailes et poursuivre avec 
plaisir votre lecture du grec. Voici quelques suggestions de textes an-
notés et aussi, pourquoi pas, une bande dessinée : 

LEBEAU (A ) et MÉTAYER (J ), Cours de Grec ancien à l’usage des 
grands commençants, Paris, SEDES, Réimpr. 1977.

 Cet ouvrage contient des tableaux de grammaire et de nom-
breuses lectures annotées accompagnées, en fin de volume, 
de fiches de vocabulaire. Régulièrement réédité. 

FONTOYNONT (V ), Vocabulaire grec commenté et sur textes, Coll  
“Connaissance des Langues”, A  et J  Picard, Paris, 1958, 
Réimpr  1995 

 Acquisition du vocabulaire sur la base de huit textes de Xénophon, 
Platon et Démosthène. Notes sur la civilisation grecque. 

JOUANNA (D ), Grec – Grands débutants – Exercices corrigés, 
Ellipses, Paris, 2003 

 Sélection de grands textes de la littérature grecque annotés, 
abondamment commentés et traduits.

MARTIN (J ), …O „AyhnaÉow paÉw (L’Enfant grec), Coll  “Alix”, 
tome 15, Casterman, Tournai, 1988 

 Traduction en grec ancien d’une aventure d’Alix par de jeunes 
hellénistes.

Pour les ouvrages généraux et les autres auteurs, voir la biblio-
graphie, p. 642.

Deuxième vague : 52e leçon




